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GA/ETTE» VARSOVIE

DU SAMEDI

De Confiantinople le e.ebre.

'‘J1ous les Miniftres Etran-

gers, refidans a la Porte

ont ete' requis de la part

du Siiltan de prevenir,

5ufgu’a nouvel ordrc, les

Capitaines de Vai(feaux

de leurs Nations refpe8:ivfs, qu’en paf-
fant vis-a-vis la pointe du Palais Impe-
rial,ils ne fatfent aucune falve de canons,
loit aleur entree, ou a leur fortie du
Port de cette Capitale. Oa attribue le
rnotif de la requilition du Grand Seie
gneur a l'incornmodite dTine des z. Sul-
tanes, qui ivancent heurcufement dans
leur grolicT . Les Loix romptuaires,
eoncernant l'habillement des, Grecs, des
Juifs & des Armenkns, fuiets de LEm-
pire, viennent d’etre renouvelle'es 8c
e'tendues, fous peine Jaux contreyengns
d’etre punis de mort, fans autre formie
de proces. L'Aga des Jani™ai es s'eft
vu auflitét demis de fon Emploi, qae
gueri delaPeftej oude quelque autre
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maladie dont il etoit attague depuis plu-
fieurs mois.
De Cvvita Vecchia le 29. OBobre.

|.”Efcadre , commandee parJ'Amiral
Broderick, croife, partie dans la Meaiter-
rartee, partie fur les Cotes de Corje, par-
tie a la hauteur de notre Port & de celui
de Liwourne. Il n'y entre, ou n’en lort
aucun Batiment, dont les Vaiffeaux An-
glois ne faflent la vi(ite Tous differens
pretextes plus ou moins (pecieux, mais
en generat préjudiciables a la iiberte'de
la Navigation. La Rtpubliquede Genes,
malgre Ta Neutralite dans la prefente
guerre, femble apprehender pour la Corje
lesfuites de leur croifiere. Elley envoye
des Troupes, Sc neneglige aucun des
loins propres a lui allurcr la podclEon
d'une lle, dont la convenance pourroit
fervir de titre a une inva(ion.

De Genes Ic 12. OBobre.

Les lettres de Madrid, dattees du 13.
de ce mois, mandent qu’il y dtoit arrive
fucctfilyement de Portugal z couriers



ateedes de'peches,qui-avoient occafionne
la teniie d autant de Confeils extraordi-
naires;maisdont onignoroit lemotifSde
refultat; qu’a juger neanmoins da ce qui
s’e'toit fait en confcquence, on prefumoit
gu’il s'agidoit de quelque affaire impor-
tante, puifqu'a l'ifsue de ces Confeils, la
Cour avoit expedie a divers Officiers des
ordres expres de tenir qu. Ilques Re'gi-
mens prets a s'avancer vers ies frontieres
du Portugal. Ces lettres ajoutent que ie
Lord Briftol, Ambtffadeur du Roi de la
-Grande-Bretagne aupres de S. M. Cath.,
avoit de frequentes Conferences avec les
Miniftres d’'Etat, dans la vue de prtparer
ies efprits au fucces des Negocianons
dont il eft charge.
Le Paris le g. Noasembre.

Le Mandemsnt* qub I’'Eveque Comte
de Palence a donne au fu;et de lI'avanta-
ge que nous avons eu a St. Caft, Sc de la
yi¢foire remportee en Amerique par le
Marquis de Moncalm fur le (Jenerat
4bercrombie, eft coneu en ces termes.

., Accoutume's a de continuelles Vi*
, ftoires, nous gemiffions, Mes tres chers
», Freres, d’en voir Je cours interrompu,
., 8c de ne plus entendre retentir nos
., Temples de no; Chants d’allegrefte.
. Nous commencions a craindre, que le
, Dieu des Armees ne fe fut retire de
, hous.

., Le meme courage animoit nos
,, Troupes,le meme efpfit les conduifoit;
.mais les fucces eto ent devenus bien
, differens. Des echecs inattendus de-

concertoient nos efperances; Sc dans
, hos allarmes nous ne ceftions d etre
., etonnes, qu’'une Guerre, oii la gloire
. du Tréne n’a pas moins de part que
» llinteret de I’Etat* ne fut pas auffi heu-
j, retife, qu’clle nous paroifloit jufte.

., Vous Je favez, Mes tres-chers Fre-
9, res, que l'ambition n’avoit point arme
, les mains pacifiques de notre Augufte

» Monarque; Sc que, plus touche' de re-
, gner fur nos coeurs, que d'etendre au
, loin fon empire* il ne fongeoit qu’a
, nous faire recueillir les fruits d'une
, Paix achete'e au prix meme de fes Con-
, Qquetes, lorrqu’'tlle aete tout a coup
., troublee par une Nation jaloufe, que
, rien ne peut contenir dans les bornes
,» que fa nature f.mble lui avoir prefcri-
. tcs.

,Elle en avoit,comme nousje langage,
, fans en avoir les fentimens; Sc c’eftau
,,» milieu de cette Paix, c]u'elle meditoit en
» fecretfes injuftes d Jfeins Sc qu’apres s’y
. etre longtems prcparee, elle les a fait
., eclorre par des infultes qui ne pou-
., voient demeurer fans vengeance. Elle
, Nh’'a pas craint de travailltr a fa propre
, ruine* pourvu qu’elle contribuat a la
.nétre. Et avec quels apprets Scquel-
. les depenfcs n’a t-elle pas multiplie fes
, Flottes ?

,» Scs VailT,aux ont couvert toutes les
» Mers; Sc ou n oat ils pas repandu la
,, terreur ? Semblabl s a ces nue'es que
. les vents pouffent de toute part, Sc qui
,, n'annoncent que des tempe.tes, on les
,, avu parcourir toutes nos Cétes mari-
,, times; Sc abordant oii ils etoient le
» Mmoins attendus, faire fortir de leur fcin
, de nombreux Bataillons pour les fur-
,, prendre 8c les devalter.

,,» Quelques legers lucces avoient eleve
, le coeur de ces fiers Ennemis* Sc dans
,, Itur orgueil peut-etre difoient-ils de
,, hous: Youdroient-ils donc nous difpu-
. ter 'empire dela Mer ? Pourfuivons
, lesfans relhchey & faifons-Ls tomber
, f us nos pies.

,* Projet teme'raire que vient de faire
», echouer un Guerrier, au nom duquel
,, femble etre attachee la gloire de les
,,» humilier Sc de les vaincre. Sa vigilan-
, ce, fon adfivite', fa valeur ont trompe
, kur prevoiance. Nul obftacie n’apu



,, retarder Ta courfe;8c fum de ces valeu-
, reux Bretons,j dont la fideiite & l'a-
» mour pour le Roi ont fi bien feconde
» le courage Sc l’ardeur de fon Armee, il
,, a fondu fur eux ayec la vitejfe de /
,, Aigle-, & les attaquant avec autant d’
. ordre que d impetuofite, il a abbatu
,, fous fes coups ce qui a fiut quelque re-
, fiftance, 8c renverfe dans la Mer ce
, qui cherchoit encore a leur echaper.

, Ne craignons point, Mes Freres,
,, de louer un General, qui,comme dit I’
,, Ecriture, a fi bien fu fe'couvrir de gloi-
, re. Mais ne regardons pas ce qu’il a
,, fait uniquement comme fon ouvrage»
s, il dcfavoueroit nos eloges. C’eft le
, Dieu des Armees, quifirme les mains
, aux combats,qui lui a donne la Vi£toi-
sjre. La juftice 8c la force enyironnent
,, fon Tréne; & c’eft de ce lieu plein de
5 Sa Majefte', que,jettant fur nous des
, regards propices,il s’eft leve pour pren-
»dre notre defenfe.

, Pourrions nous ne pas le reconnoi-
., tre encore dans ces exploits, a jamais
,, memorabies de nos Troupes du Cana-
,da? Quelle fupcriorite de forces! &
,» quelle inegalite de fucces ! Et, dans
., cette difproportion-fi glorieufe pour
, hous, n’avons nous pas lieu de nous
., convaincre que le nombre des Soldats
, aide peu ala YTffoire, file Stigneur
n’en eft le loutien ?

,,Que nos aftions de graces foient
,doncaufti eclatantes, que la Prote&ion
, dont il nous a favorifes: Et, penetres
des fentimens , qui remplifloient le
,, Condufteur du Peuple de Dieu, com-
, me lui, ne ceffons de glorifier fa puif-
,, fance, & de publier hautement, qu’il
, a feul detourne' Porage qui nous me-
, haeoit, diffipe' cette cohorte Pretorien-
., nhe, la garde Sc la furete de fon Roi, Sc
» ou-vertfiabime ou erlle Fefi pricipitce.

,» Cen’eft, Mes Freresi que par notre

,, reconnoiflance que nous pouvons fixet
, fur nous ces nouvclles marques de
. bonte Sc de protecfion; & la purete' de
,, hos moeurs peut ftule la lui rendre
, agre'able. L ’effufion d. fang, qui roii”
. Qgit la terre, eft la peine de nos crimes,
., Scelle n en eft deja que trop imbibce.
» Demandons au Dieu de M ifricorde Sc
,, de Paix d’arrete,r fon bras vengeur, 8c
,,,d’accordtr enfin auRoi ce calme,apres
. lequel ii foupire, Sc qu’ilregarde conv
, me leprincipe defaj de & le fonde-
,,» ment du bonheur de fes Peuples,
A ces Caufes 8cc.

Be Londres le e. Novembre.

Des Lettres, qu’on a reeues de la prife
du Fort de Frontenac fur le Lac Ontario,
ajoutent que le Colonel Brodftreet s’e'toit
empare lur le Lac de 9. Vaifleaux enne-

mis, montes chacun de 8. jufqu'a ig.
pieces de canon: que deux de ces Vaiff
fcaux, dont la cargaifon furpafloit les

autres en richeffe, avoient e'te’ conduits a
Oswego; qu'il avoit mis le feu a ceux
chargez de provifions, deinoli le Fort,
ruine l'artillerie 8c les munitions de
guerre, conformeimnt aux ordres du Ge'-
neral. Ces jours paftes, le Gouvtme-
ment fit tranfporter de Douvre a ia pri-
fon de la Marechauftce 9. perfonnes ac-
eufees d’avoir commis des pirateries Sc
des brig ndages envers les Vai(Teaux des
fujets de Piiilfances neutres.

Le General Bligh s’etant de'mis de fes
Emplois, fon Re'giment d Infanterie a
e'te donne' au General Major IFaldegra-
ve, celui de Dragons Irlandoij, qu’avoit
ce dernier, eft deftine' au Ge'neral Major
Yorck, dont le Regiment dTnfanterie
paffera au Ge'ne'ral Guillaume- IFhitmore.
La voix publique deftine le Gouverne-
ment des Ucs de Bahama 8c des Compa-
gnies independantes dans cet Etablifle-
ment, au General-Major Shirlez, qui a
eu tant de part aux affaires de 1'Ameri-



que Septentrionale. Le Colonel Btr-
rington, qui doit, dit on, diriger dans
pen une cxpedition5 a ete el vc au rang
de Brigadier-General. Le Brigadier D u-
glas a obtenu un Regiment de Cavalerie
en Irlande. ' Air. Prtdeaux a ete pourvu
du cinquante-cinquieme Regiment d’In-
'fanterie, vacant par la mort du Lord
Hovei Et Mr. Bargefs le remplace, en
nualite de fecond-Major dans le troifieme
Regiment des Gardes a pie:.

On recommence a delirer avec ardeur,
que le Duc de Cumberland loit remis a
la tete des Troupes: On n’entend par
tout, que faire I'eloge de fes eminentes
gualites & de fa capacite dans Lart mi-
litaire; et 1ron ne peut digererjles cenfu-
res ameresj qu’on lui a fait eprouver
depuis un an.

De la Haye le 13. Novembre.

Les depredations continuelles des An-
glois ont enfin oblige les Marchands de
¢ette Province a faire des demarches, qui
puiflent leur procurer les moiens de eon-
tiniler le Commerce, f ule 8cunique ref-
fource de ce Pays-- A cet elfet il arriva
ici la femaine derniere 20. Deputes d’
Amfterdam,a\n s’etant joints a 13.autres,
lefguels s y etoient rtndusde Dordrecht,
de Rotterdam 8c de Zaandam, ont ete’ a
TAudience de Madame la PrincelTe Gou-
vernante, & enfuite chez Mr. le Prefi-
dent de I’Aflemblee des Etats- Generaux,
pour leur expofer le yeritable etat des
chofes, & leur reprefenter la neceffite d'y
pourvoir.

Le Comte d’jfry, Miniftre Plenipo-
tentiaire du Roi de France, s’eft abou-
che avec Mr. le Prefldent de femaine; Et
le Baron de Reischach, Envoie Extraor-
dinaire de la Cour de Fienne, a audi eon-
fere avec quelques Seigneurs de la Re-
gence. ainli que Mr. de Hellen, Mini-

itre decelle.de Berlin.

De Varsome lez. Decembre.

Les avis, que nous avons recus de la
Saxe du 19. Novembre, portcnt,_que le
15. du meme mois Air,)Vedel General
PrulJdien patia la Mulda pres 6lEulen-
bourg avec fon Corps & avec une partie
de I'Armee du Comte de Dobra. Ces
Troupes enfemble faifoient un Corps de
1-5. mille hommes. Mr. le General de
Ha ,dick, dont le Corps montoit a peine
a 8 mille hommes, occupa les 2. ponts
fur cette Rmtre, & avoit pofte fes Gre-
nadicrs 8c fon Canon fur la montagne
nommee Scblosberg, ou l‘on vint a 3.
heures.apres midi a un feu tres-vif, mais

qui ne dura.gutrcs; car le General de
Haddick ayant vfi que 20. Efcadrons
Prufiiens avoient deja pafle acheval la

riviere, St ¢raignant d’etre attague en
flanc fe retira en tres-bon ordre & a la
vue de 'Ennemi; 8t les Gazettes de Ber-
Un ont tort d’avancer, que Mr. le Gene-
rai de Haddick avoit fait mettre le feu
aux fauxbourgs d'Eulenbourg. Les Prufi

Jien'( qui attaguerent le meme lou au
clair de Lune fon Arriere-Garde, ne la
pourfumrent, que jufqu'a une demi

lieue d’Eulenbourg,
perte de pai.t & d’'autre eft a peu pres
egalc. Dans la nuit du 15. au 16. les
Troupes dc I’Artnee de [’Empire, qui
avoient ete aux environs de Leipfic, fe
font replifes fur Grimma, ou fe trouva
encore le 17: le General de Haddick il en
decampa hier pouraller a Colditz. Le
General de IVedel campe encore a Eulen-
bourg, en attendant le refte de ’Armee
du Comte de Dobna, il y fait four.ager
les enyirons de meme qu’a fait le Roi de
Prufie dans la Haute- Luface. Le General
Haujen a de nouveau demande de la Vil-
le de Leipfig 100. mille ecus, qu> doivent
etre payes dans !’efpace de 8. jours.

ce qui fait que la

AYERTISSEMENT.
On faitfayoi*, que le Livre intitule Paralicie dt U Conduite du Rei de France avtc ce le
du. Rei d' Anghurre Etc&eur d'Hanrvre vient de fortir de 1* preffe; il fevend i LTmpnme-

rie des Ecelu Pieufes iunTynfe la piece.
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Suite du JOtJFtINAL de /Ar mee combinee de i' Empire depuis le 13. jusqu'au ly. No-
uembre.. Du jjjuartier- General a Kemnitz.
'Armee marcha le 13- Je Nofjen a IHaltlhiim, ou ejle fejourna le tA.
Le General de Luzinfky fe porta dans le meme tems avec les HoulTarS
a fes ordres par' llaslitz fur Grima; le Colonel de JVeczey par Toblen
fur L.anjig, & le General de Ried marcha a Hojf, apres avoir laiflte
Garnifon dans Meifin.,

l,e Corps de Grenadiers foutenu de trois Regimens deCavalle-
rie aux ordres du Baran de Bretlach General de Cavallerie marcha
aNaunhcjJ'» & l’'on mit en meme tems; un gros Detachement au

Sofle de Borna.. ' _ ,

Au refie Mgr. le Prince de Deux-Ponts eut avis du Lieutenant-General dc
Maddickr qu’e'tant arrive le 13. du cote de Torgau, il avoit trouve que | Avant-
Garde des Troupes, que le General de 1Vedel-zvo\tconduites de la Pomeranie, ¢tott
deja formee devant cette Yille, & que toute la Colonne, qui dans ce moment paf-
fbit I'Elber etoit fur le point de la joindre fur giroi lui ( M. de Haddick ) avoit
fur le Champ fait attaquer cette. Avant-G&rde par fes.Houflars & par fes Croates,
*[ui; I'avoient renVerfe's, 8c menee battant jusques fous 1e canon de Torgau, lui ha-
chant beaucoup de monde, & prennmt difiertns prilonniers des Regimens de
Rujch 8c Moering Houflars Sc de Finckenflein Dragons.

Toutes les Troupes Prujjiennes entrant cependant dans Trgau,Sc. M. de Haddick
yoyant , que la fuperiorite de I’Ennemi rendoit impoflible I'attaque de cette Ville,
il marcha fur Fulenbourg, Sc campa a la Mulda , dont il fit garnir les bords par
dififefens Detachemens , afin d’etre inftruit exaftement des mouvemens ulterieurs
des Ennemis , Sc de leur difputer , autant qu’il feroit poffible, le paflage de cette
Rivicre. Le General Prince de Lkbtenjjtein ftt de plus detache vers Lcipfig aveC
Sdo. Chevaux de Cavallerie Allemande, 30C. Houtfars, Sc 400. Croates.

Le 15. I’Arme'e fe remit en mouvement , Sc marcha a Colaitz. Au moment
qu’elle entroit dans ce C.amp,. on apprit,. que le Corps de Troupes Prujjiennes, que
le General de Dohna avoit ci devant oppofe a '’ArmeeT. dt RuJJie , etoit de lon
cOte arrive a Torgau, 8c commencoit meme deja. a pafler ’Elbe , dans l’intention
d¥attaquer, 8cdedelog.r Mi de Haddick d'Eulenbourg, ou il campoit.

Comme il n’etoit plus poflible dans cts circonftarices de rien entreprendre fur
Leipjig, parceqgiie fon ne pouvoit point empecher les Troupes de M. de IVedel Sc
de M. de Dohna, qui reunis forrnoknt une Armee confiderable , 4 foutenir cette
Yille , on donna ordre a Al. de Haddick_ dlarreter; le plus qu’il pourroit les Enne-
mis aupaflage de la Mulda, & de faire cependant a tems faretraite vis-a-vis de-
forces auffi. fuperieures, ce qu’en effet il a execute..

Les;Ennemis avoient en attendant pafle VElbe > 8c apres' s’etre.formes fous
I's Canon- del Torgau mmilss’avaneoient, pour attaquer le pont d'Elulenbourg’,. le
lieutcnant-Gencral Pcince de Stolberg, qufetoit a ce Pofte avec M. de Nagel
Ci;neral-Afajt>r. auTemce de ['EleéEeiir de Cbfognev le-Regiment de. Giulai Sc. les.



Troupes de S» A. S. E ., leur oppofa tine reflftance fi vigoureufe, qu’il les repoufla
avec beaucoup de perte dc leur part: mais leur Carallerie & leurs .Houffiars fupe-
rieurs de plus du double aux nétres paffrfnt de fous' cétes la- Rivffi-re ague, & faifant
toutes les difpofitions , pour engager une affaire generale. AT, de Haddick , qui
avoit des ordres expres. dc Eeviter, fit fa retraite- en bon ordre malgre toute Ila Ca-
vallerie Prujjienne, qui'marcha pour ie fuivre, Sc que cftie de notre Arriere-Garde
nc p :r arretcr, vu Textreme fuperiorite des Ennemis; le Regiment de Gtul.it
& les Troupes de Cologne, qui couvroicnt cette Arrierc Garde, lui en impofcrent
au point, qu’elle n'ofa plus nous fuivre, & que la marche fe fit tranquillement juf-
qu?-i Grima , oii les' Cienerau* de Ried 8c de Luzinjky fe joignirent avec M. de
Haddick.. Cependant I’Arme'e marcha hier.matin 16. de Colditz a WideraU. «

Aujourd’hui 17. elle eft entree dans le Camp de Kemnitz Sc le Quartier-Ge'-
nera! a tte Ctabli dans cette Ville. Le Corps de Grenadiers Sc la Cavalltrie aux
ordres' du General Baron de Bretlach a marche par Borna a Bdnig , Bc Jc General
de Haddick , apres>avoir retire le Detachement, qui etoit du cot’e de Lefpfig aux
Ordres-. du Prince de. Lichletijteineft venu camper a C-Aditz, faifant en meme temS
marcher a N ffin, le Detachement commande par le Colonel de Feczen

La pert , que ST. de- Hdddick a faite dans l’occalion, dont on a parle’, monte
en morts , bleftes, & manquans a 230. hommes; le Baron de Lejfr Alajor du Re.
giment de Savoye Dragons eft au nombre mies Bleftcs.

Les. Ennemis ont louffert une perte beaucoup plus confiderable que Ja nétre,
fur tout a Eattaque du pont, ou le fen de notre Artillerie,. qui a ete fervie\tout ais
mieux, a fait parmi eux un grand ravagev

Au refte fuivant tous les. avis,qu’on arecus, ils ontmarche. fur Leipfig, avec
ftoutes leurs forces reunies..

Suite du JOURNAL du S/egedfO!mutz.

Le fetr des Ennemis fut extre'mtment vifla nuit du 11 fur tout celui de leurs
Mortiers & de leurs Obufiers, dont ils tirerent plus de 700. coups, fans beaucoup
ffeffet cependant , parcequ’ils tiroient de c6te Sc d’autre fans avoir de point fixes
tous leurs efforts rfavoient neanmoins pas fait jusques laMine-breche de dc-ux pieds
cubes: aux: ouvrages. de la place. Notre Artillerie fut au r.fte ftrvie tout au mieux,
< empecha lesaftiegeans d’avancer beaucoup leurs travaux.

Il nous arriva ce jour la 3. Officiers d’Artillerie, un. Caporal 8c 12. Canoniers,
ainfi qu’un Capitaine 8c un Lientenant-Ingenieur. A compttr de cette Datte on
a fourni chaque jour gratis au Soidat des legumes 8cquelques autres vivres. On
a d'ailleurs eu:avis , que le General Jabnus avoit enleve aux Ennemis entre H.jf
Sc B&bren 300. Chariots charges de munitions 8c de farine, qu’il leur avoit tue 400,
hommes de fefcorte, 8cfait 300. prifonniers, Sc que de plus Ja defertion avoit a
Cette occafion ete tres confiderable parmi eux. <

Le 12- les Ennemis occuperent Holitz & Wrfierniti9 & pendant la nuit pre'-
cedtnte ils jet-tertnt en 3. a 4. heures de tems, envir6n 400. Bombes vers la porte
de S.. Cat-herine oii fon travailloit a un retranchement : le Corps de-Garde y fut
abinie par aes boulets, qu’ils tiroient aricochets, Scles travailleurs forces de li*
rttirer ;, ia nuit Sc le jour du 12 . les- aftiegeans nous envoyerent pres de 3000-
Boulets de Canon. Sc plus de 1000. Bombes- oii boulets dlObufiers , fam les dirige r
encore neanmoins; fur aucun endroit fixe._ All refte le courage de la Garnifon,.
& la bonne volonte draBourgeois ne firent que redoubler parta, tout fut alerte
8c pret a fe poster ou Ic befoin pourroit fexiger. Comme dailleursfennemi
avancoit par Zig-Zags* oraEefoint de faire une ioctie fur lui.



